
E n Côte d'Ivoire, l'eau est le pre­
mier facteur limitant des rende­
ments de la canne à sucre (1, 2] 
qui sont fort dépendants de la 

pluviom étr ie [3-5], ce qui justifie la 
nécessité de réajuster la politique d ' irriga­
tion menée dans les périmètres irrigués. 
La stratégie proposée, tout en poursuivant 
l'effort d ' investissement dans les secteurs 
clés de l' irrigation (resso urces en eau, 
énergie, équipement de surface) , vise à 
arroser plus et mieux de mars à juillet, 
période critique consécutive à la cam­
pagne de récolte où les disponibilités en 
bagasse pour la production d'énergie sur 
place nécessaire au pompage de l'eau 
d'irrigation sont très limitées. Cette pério­
de cumule des pluies faibles et irrégu­
lières, la plus forte consommation en eau 
des cannes de début en forte croissance et 
une consommation en eau déjà significati­
ve pour les cannes de fm de cycle. 
On pratiquera un rationnement hydrique 
raisonné dans les périodes oü la culture 
valorise peu l'eau (tallage pour les cannes 
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de début et prématuration pour les 
cannes de fin ayant fléché) [6, 7] . 
Au terme de trois campagnes consécu­
t ives à la privatisation de l'industr ie 
sucrière ivoirienne (j uin 1997), les inves­
tissements réalisés dans le domaine de 
l' irrigation ont induit une progression des 
rendements moyens atteignant 80 t de 
cannes/ha, avec w1e production sucrière 
tendant en 1999-2000 vers 50 000 t dans 
certains complexes agro-indusrriels. 
La prise en compte de la valorisation de 
l'eau ou de la tolérance à la sécheresse en 
matière de sélectio n variéta le devrait 
aussi facili ter la gestion des arrosages au 
niveau du parcell aire. 
L'objectif de cette étude est de mettre en 
évidence les interactions du facteur irri­
gat ion et du facteur variétal afin de 
mieux caler le cycle des variétés de 
début, milieu ou fin de campagne de 
récolte, en fonction de leur aptitude à la 
floraison, et de valoriser l'eau d 'irriga­
tion. Elle vise aussi à identifier les apti­
tudes à la sécheresse dans le choix raison­
né des variétés destinées à la cultu re 
pluviale en plantations villageoises. 

Matériel 
et méthode 

Caractéristiques du site 

L'étude a été conduite à la station expé­
rimentale sur la canne à sucre, à une 
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dizaine de kilomètres au sud-ouest de la 
ville ivoirienne de Ferkessédougou (09° 
35 ' de latitude Nord , 05° 12' de longi­
tude Ouest et à 323 m d 'altitude). Le 
climat est de type tropical subhumide 
ou subsoudanien de transition [8], avec 
deux sa isons: l' une pluvieuse, s'étend 
de mars à octobre (soit 8 mois) , et 
l'autre sèche, de novembre à février 
(soit 4 mois ), avec présence, de 
décembre à février, de l'harmattan, vent 
chaud et sec du secteur nord-est, d 'ori­
gine saharienne. 
Les sols de la région sont de type ferralli­
tique moyennement désaruré (issus de 
granites ou de schistes) et de type ferru­
gineux tropical [9] ; ceux qui sont issus 
de grani te sont pauvres en bases et peu 
fertiles. Les sols bruns eutrophes tropi­
caux, plus fertiles, se développent sur des 
matériaux issus de roches basiques et 
sont associés à un modelé du relief acci­
denté. Les sols hydromorphes occupent 
les bas-fonds, les petites val lées er les 
plaines ail uviales du fleuve Banda ma 
Blanc et de son affluent le Lokpoho. 
Les so ls de la station sont ferrallit iques, 
fortement à moyennement désarurés, de 
couleur jaune, avec deux faciès : l' un 
hydromorphe, largement majoritaire, et 
l'autre induré (présence d'une carapace 
à partir de 0,70 m de profondeur) où 
l'expérimentation a été conduite. Les 
études réalisées par la Sogetha (10] et 
['Irat [11 -14] montrent que ces sols pré­
sentent une bonne aptitude agrico le, 
avec des engorgements saisonniers en 
bas de pente liés aux crues de la rivière 
du Lokpoho en hivernage (août-sep­
tembre). 



Matériel végétal 

Trois va.riécés corn merci ales cultivées en 
fin de campagne (cycle de fév rier-mars) 
one écé restées: Co 957 et Co 997, 
d'origine indienne, et R 570 d'origine 
réunionnaise. La plantation a écé effec­
tuée le 05/04/1996 er les réco lces, les 
l 5/03/ l 997 (en vierge) ec 04/03/1998 
(en première repousse) . En Côte d'Ivoi­
re, Co 957 ne fleurie pratiquement pas, 
tandis que Co 997 fleurie a.bonda.mmenc. 
Co 957 esc pa.niculièremenc colérance à 
la maladie du charbon (Ustilago scitamj­
nea) et esc utilisée comme cémoin dans 
les cescs de sensibilicé à cene maladie. 
Qua.ne à R 570, elle présente une apcitu­
de plucôc moyenne à la floraison. 

Systèmes d'irrigation 
pratiqués 

L'irrigacion différenciée a été conduire à 
la raie dans les incerlignes de canne. 
L'eau, pompée en rivière, esr canalisée 
sous crès faib le pression (0,5 bar) à cra­
vers des rampes fixes (diamècre: 
3 pouces) placées en dérivacion par rap­
port au réseau d ' irrigacion par aspersion 
de la scacion expérimencale. L'alimenca­
Lion des raies a été assurée par des rac­
cords flexibles. Une va.nnerre et un 
compteur vo lumécrique ont permis de 
maîtriser l'apport sur chaque micropar­
celle. Afin d 'assurer une réparririon 
homogène de l'eau dans les raies, les 
lignes de canne ont été orientées per­
pendiculairemenr à la pente du parcel­
laire. Pendant les périodes d'irrigation 
uniforme sur cous les rrairements, l'arro­
sage a été ass uré par aspe rsion class ique 
(aux sprinklers) selon un dispositif en 
quadril lage 18 m X 18 m et en couver­
ture coca.le. L'arrosage de l'essai à l'asper­
sion seule aurait nécessité des superficies 
bien plus importantes (324 m 2 au li eu 
de 90 111 2 par micropa.rcelle) pour tenir 
compte des cloisons ou gardes (de 
324 m 2 au lieu de 18 111 2) entre les sous­
blocs de parcelles recevant des doses dif­
férences. La période d'irrigation différen­
ciée correspondant à un cycle cultu ra l 
donné a été a lternée avec l' irrigation 
homogène au cycle suivant pour mini­
miser les effets cum ulés du stress 
hydrique sur une même phase phénolo­
gique d'un cycle à un autre et traiter 
deux rhèmes d ' étude dans un même 
essai . Rationner la canne juste avant 
marurarion en vierge aura un effet peu 
marqué sur la première repousse, 

conu-aircmcnr au rationnement au ,ta.de 
tal lage-grande croissance. 

Bilan hydrique du sol 
in situ 

Le bilan de l'eau du sol a été mesuré in 
situ sui vant la méthode tensio- neurro­
nique (encadrés 1 cc 2) qui consiste à 
mesurer le stock hydriq ue du sol à l'a.ide 
de l'hum idimèrre à neutrons associé à un 
couple de rensiomèrres mesurant les flux 
hydriques (drainage profond ou éven­
tuelle remonrée de la nappe phréatique) 
au niveau du front racinaire. La mesure 
du bilan hydrique détermine l'éva.po­
rra.nsp irarion réelle de la culture pour les 

Encadré 1 

différents rrairemenrs de l'essai er ce 
pour chaque cycle cultural, de façon à 
évaluer l'efficience d 'ucilisarion de l'eau. 
Dans sa fo rme simplifiée, l'équation du 
bilan hydrique du so l s'exprime comme 
SUI t : 

P + I - (ETR + D + R) = 65 

où les différencs termes de l'équation 
sonr exprimés en mm (encadré 3). 

Efficience agronomique 
de l'irrigation 

Deux défini rions de l'efficience agcono-
111 iq ue de l'irrigation seront retenues 

Mesure in situ du bilan hydrique 

Deux microparcelles par traitement ont été équipées chacune d'un tube 
d'accès neutronique en aluminium implanté à 1,20 m de profondeur dans 
le sol. Ce qui fait un total de 24 microparcelles équipées pour les 12 traite­
ments répartis sur 2 blocs (ou répétitions). Chaque site de mesure neutro­
nique, localisé dans l'i nterligne à proximité immédiate d'une ligne de 
canne au centre de la microparcelle, comportait deux tensiomètres instal­
lés de part et d'autre de la cote de drainage (à 0,80 et 1,00 m de profon­
deur) afin de permettre le calcul des gradients hydrauliques. Les relevés 
neutroniques ont été effectués tous les 0, 15 m, la première mesure étant 
assurée à 0, 15 m de profondeur. Tout au long de chaque cycle cultural, les 
observations neutroniques et tensiométriques ont été réalisées trois ou 
quatre fois par semaine suivant les pluies enregistrées et les irrigations 
apportées. En effet, en l'absence de pluie, trois séries de mesures ont été 
effectuées par semaine, dont deux avant et après chaque irrigation. En cas 
de pluie à une date donnée, une série de relevés a été effectuée Je lende­
main. Les calculs de bilans hydriques ont été réalisés à l'aide du program­
me Probe (Programme de bilan de l'eau [15]). 
L'expression de l'humidité volumique du sol (Hv) en fonction du rapport 
de comptage neutronique (R) a nécessité l'étalonnage de l'humidimètre 
par horizon suivant la méthode gravimétrique : 

Hv = b. R + a 

où 

I R = N/Ns I 

avec N et Ns correspondant aux comptages, respectivement, dans Je sol à 
une profondeur donnée et dans le blindage de la sonde qui comporte un 
milieu standard de référence; 
b et a: pente et ordonnée à l'origine, respectivement, dont les valeurs 
varient en fonction de la composition chimique du sol et de sa densité 
apparente. 
L'ouverture d'une fosse pédologique au terme de la phase de grande 
croissance de la culture, afin de mesurer la densité apparente du sol dans 
les principaux horizons, a permis de constater que le front racinaire ne 
dépassait guère 0,80 m de profondeur. Cela s'explique par la présence 
d'un horizon induré (carapace) à partir de 0,70 m . 

ln situ measurement of the hydrie balance 
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Encadré 2 

Caractérisation 
hydrodynamique 
du sol 

Un test de drainage interne a été 
réalisé [16, 17] afin de déterminer 
la relation K(8) entre la conducti­
vité hydraulique et la teneur en 
eau volumique du sol : 

K(8) = K0 expl~(a - 9o>I 

où P est une constante, K0 et 80 
des valeurs de conductivité 
hydraulique et de teneur en eau, 
respectivement, correspondant 
au régime permanent d'infiltra­
tion. La représentation de la 
fonction K(8) dans un graphique 
semi -logarithmique permet de 
déterminer p et K0 comme étant 
la pente et l'ordonnée à l'origine, 
respectivement (figure 1). Pour 
les profondeurs 0,5, 1,0 et 1,5 m, 
ces paramètres sont tels que: 

K0 = 1.48.10- 21• p = 184,8 

(avec r2 = 0,86 et 80 négligeable 
devant 8). La relation K(8) permet 
ainsi de déterminer les flux 
hydriques à la cote de drainage 
z0 = 0,90 m. 

Hydrodynamic characterization of 
the soil 

dans cette étude [18-20] : l'efficience 
d 'appli cation de l'eau d ' irrigation (EAI) 
et l'efficience d 'utilisation de l'eau d ' irri­
gatio n (EUI) qui se distinguent dans la 
prise en co mpte ou non des pertes 
d'arrosage par percolation profonde, les 
perces par rui ssell emen t étant négli­
geables dans nos conditions de culture. 
L' irrigation consommée ou évaporrans­
pirée est égale à l'irrigation app liquée, 
déduire des pertes. L'efficience de l' irri­
ga tion (exp rimée en kg de canne ou 
sucre extractible par m3 d'eau) est défi­
nie comme étant le quotient du gain de 
rendement (en can ne ou sucre extrac­
tible) par rapport aux conditions plu­
viales sur l'eau d'irrigation apportée 
donc l'efficience d ' utilisation est supé­
rieure ou égale à l'efficience d 'applica­
tion qui reflète les caractéristiques rech­
niq ues du système d ' ir r igat ion . En 
revanche, l'efficience d'utilisation de 
l'irrigation traduit la capacité de la cul-

Encadré 3 

Les termes du bilan hydrique 

P: pluie enregistrée dans le parc météorologique de la station expérimen­
tale. 
1 : irrigation mesurée, dans le cas du système d'irrigation à la raie, à l'aide 
d'un compteur volumétrique: la dose d'arrosage étant le rapport du volu­
me d'eau reçu par la microparcelle à la surface de celle-ci (dose = volu­
me/surface). Dans le cas de l'irrigation par aspersion, la dose d'arrosage 
est le produit de la densité d'aspersion (7 mm/h en moyenne) par la durée 
d'apport. 
ETR : évapotranspiration réelle de la culture, calculée par différence. 
R : ruissellement de surface sous culture, supposé négligeable compte 
tenu du travail du sol et de l'orientation perpendiculaire des lignes de 
canne par rapport à la ligne de plus grande pente de la parcelle. 
D: drainage (percolation profonde) calculé, selon la lo i de Darcy, à partir 
des relevés neutroniques et tensiométriques effectués au voisinage de la 
cote de drainage z0 = 0,90 m située sous le front racinaire. 
LiS : variation du stock hydrique du sol entre deux dates de relevés neu­
troniques. 

Hydrie balance terms 

Conductivité hydraulique (mm/h) 
100 

10 

0,1 

• 

Figure 1. Conductivité hydraulique en fonc­
tion de la teneur en eau du sol pour les pro­
fondeurs 0,50, 1,0 et 1,5 m. 

Figure 1. Hydraulic conductivity as a function of 
soil water content for 0.5, 1.0 and 1.5 m depth. 
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ture à produire des rendements élevés à 
des doses limitées. Dans les conditions 
de bonne gestion de l' irrigation où les 
perces d 'eau sont minimisées, ces deux 
grandeurs d 'efficience sont pratiquement 
égales (n umériquement) pour un même 
trairemen t (encadré 4). 

Dispositif expérimental 

La parcelle d 'essai a été disposée en un 
sp!it-p!ot à 12 traitements avec 2 facteurs 
et 4 répétitions. Le facteur principal est 
l'irrigation avec 4 doses hebdomadaires 
apportées à un stade phéno logiq ue 
donné (prématuration en vierge, et talla­
ge-grande cro issance en première repous­
se~. Les arrosages sont définis comme 
SUlt : 

- 1 : dose normale pour sa tisfaire les 
besoins hydriques de la culture; 
- 3/4 : crois quarts de dose ; 
- 1 /2 : demi-dose; 
- 0 : pas d'arrosage au cours de la phase 
étudiée (régime semi-pluvial). 
Le facteur secondaire est la variété, choi­
sie en fonction de so n apt itude à fleurir 
(ou flécher dans le jargon cannier) : Vl = 

Co 957 (fl échage nul) ; V2 = R 570 (flé­
chage moyen) ; V3 = Co 997 (fléchage 
fort). 
L' irrigation (I) est apportée à une fré­
quence hebdomadaire suivant un bilan 
hydrique climatique établi, pour la dose 
normale (100 %), comme suit: 

I = Kc. Ev Bac - P 



Encadré 4 

Calcul des efficiences agronomiques 
de l'irrigation 

L'efficience d'application 

I EAI = (Y; - Y 0)/(1; - 10) 1 

et l'efficience d'utilisation 

I EUI = (Y; - Y0)/(ETR; - ETR0) 

où: 
Y;: rendement de tout traitement I; autre que le traitement semi-pluvial 10 ; 

Y0 : rendement du traitement semi-pluvial 10 ; 

I;: irrigation appliquée au traitement I;; 
10 : irrigation appliquée au traitement semi-pluvial 10 ; 

ETR; : ETR de tout traitement I; autre que le traitement pluvial 10 ; 

ETR0 : ETR du traitement semi-pluvial 10 ; 

ETR;-ETR0 : irrigation effectivement utilisée par la culture pour tout traite­
ment I; différent de 10 ; 

EAI et EUI ne sont pas définies pour le traitement semi -pluvial 10 considéré 
ici comme le référentiel de calcul d'efficience. 
L'efficience d'utilisation de l'eau EUE (issue de la pluie et de l' irrigation) 
est définie comme le rapport du rendement en canne ou en sucre extrac­
tible à l'eau consommée par la culture (caractérisée par l'ETR) : 

I EUE = Y;/ETR; 1 

où: 
Y;: rendement de tout traitement I; y compris le traitement semi-pluvial 10 ; 

ETR; : ETR de tout traitement I; y compris le traitement pluvial 10. 

Contrairement à EAI et EUI , EUE est définie pour le traitement semi-pluvial 
lo. 

Calculation of irrigation agronomie efficiency 

où Kc: coefficient cultural, qui prend, 
pour un e cann e de fin de campagne, 
successivem ent les valeurs de 0,5, 0,8 et 
1,0 respectivement pendant les phases de 
germination-tallage (2 mois), début de 
cannaiso n (1 mois et demi) er grande 
croissance-prématurar io n (8 mois et 
demi) ; Ev Bac : évaporation du bac clas­
se A ; P : pluviométrie enregistrée. Les 
traitements so nt réca pirul és dans le 
tableau !. Le précédent cu.l rural était un 

Tableau 1 

essai d ' irrigation conduit avec la variété 
Co 449 (culti vée en début de ca m­
pagne). 
Les autres facteurs de production onr été 
co ntrôl és d e faço n uni forme sur 
l'ensemble de la parcelle d 'essai, en parti­
culier la préparatio n du sol (labour à la 
charrue à socs suivi du pulvérisage et du 
sillonnage) et le sarclage manuel effectué 
mensuellement, jusqu'à l'âge de trois à 
quatre mois, lorsque la couverture du so l 

Traitements de l'essai conduit en vierge et 1re repousse à Ferké Station 

Doses irrigation Variétés de canne à sucre 

V1 V2 V3 

1 1 V1 1 V2 1 V3 
3/4 3/4 V1 3/4 V2 3/4 V3 
1/2 1/2 V1 1/2 V2 1/2 V3 
0 O V1 O V2 O V3 

Different treatments regarding virgin and first ratoon crops at Ferké experi­
mental station. V1 = Co 957, V2 = R 570 and V3 = Co 997 
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dans les interlignes par le feuillage de la 
culture était assurée à environ 75 %. 
C haque mi cro parce ll e a comporté 
10 lignes de cannes de 6 m de long et dis­
tan tes les unes des autres de 1,5 m, soit 
une superficie totale égale à 90 1112 dont 
72 m2 uriles (8 lignes de 6 m). Les sous­
blo recevant des doses d'irr igacion diffé­
rentes éraient séparés les uns des autres 
par une li gne de can nes, soit 3 m de 
garde. L1 superficie totale de l'essai était 
d 'environ 6 900 m2 dont 3 456 111 2 uciles. 
L'analyse de la variance a porté sur les 
paramètres suivan ts : le taux de fl oraison, 
la longueur des tiges usinables de canne 
à la récolte, les qualités technologiques 
de la canne, en l'occurrence les teneurs 
en saccharose et en sucre extractib le, et 
les rende men es en canne et e n sucre 
extractible à la récolte. 

Résultats 

Longueur des tiges 
usinables à la récolte 

• En canne vierge : des différences haute­
ment significatives exisrenr entre les lon­
gueurs de tiges à la réco lte. En considé­
rant le fac teur irrigation, il apparaît que 
la longueur moyen.ne des cannes du trai­
tement pluvial partiel O est significative­
ment inférieure (P < 5 %) à cell e des 
traitements irrigués 1, 3/4 et l/2 pour 
lesquels les longueurs ne sont pas sign ifi­
cativement différentes (P > 5 %). La lon­
gueur moyenne des cannes relative à la 
variété V3 (Co 997), caractérisée par un 
eaux de fléchage élevé, est signi ficarive­
ment inférieure (P < 5 %) à celle des 
cannes des variétés Vl et V2 qui ont des 
taux de fléchage respect ivement nul et 
moyen. Quant à l'effet d ' interaction irri­
gation X variété, il n'est pas sign ificatif. 
• En première repousse : des différences 
hautement signifi catives, liées auss i bien 
à l' irrigation qu 'à la variété, ont été éga­
lement observées entre les longueurs 
moyennes des tiges usinables à la récol ­
te; l' inreraccion irrigation X variété n'est 
pas significative (P > 5 %). 
La longueur moyenne des cannes relati ­
ve au traitement pluvi al parti el O est 
signifi cativemen r inféri eure à celle des 
autres traitements. Les t iges de canne 
issues de la variété V2 sont signi.fi carive­
menr plus longues q ue celles des varié­
tés Vl ec V3. 



Taux de fléchage moyen 
en première repousse 

L'effet de l' irrigation sur le taux de flé­
chage moyen des cannes n'est pas signifi­
ca tif (P > 5 %). En revanche, l'effet 
variétal est hautement signifi catif (P < 
1 %) , avec des taux de fléchage moyens 
égaux à 0, 60 et 1 OO %, respectivement, 
pour les vari étés Vl , V2 et V3. L'effet 
d ' interaction irrigation X variété sur le 
taux de fl échage es t signifi ca tif (P < 
5 %), ce qui traduit l' influ ence d e 
l'apport d'eau dans le processus de florai­
son. Ce tte interaction es t apparue au 
sein de la variété V2, où l'absence d'irri­
gation après-coupe en phase de grande 
croissance provoque une réduction signi­
fi cative du taux de fléchage (P < 5 %), 
de 64 % (pour les trai tements irrigués) à 
40 %. L' interaction est nulle pour les 
variétés Vl et V3. 

Rendements 
et qualités technologiques 
de la canne à sucre 

En canne vierge, 
campagne 1996-1997 (tableau 2) 
D es différences hautement significatives 
(P < 1 %), dues tant à l'irrigation qu 'au 
m atéri el végé tal, s'observent entre les 
rendements en canne et en sucre extrac­
tible. Les réductions de rendements en 
canne dues à l'aptitude à la floraison 
atteignent 21 et 28 %, respectivement, 
pour les variétés V2 et V3 (par rapport à 
Vl ) tandis que, pour les rendements en 
sucre extractib le, les réducti ons so nt, 
res pectivem ent , de 10,5 et 30 %. Les 
réductions de rendements en ca nne , 
liées au rationnement hydrique, égalent 

Tableau 2 

9 et 27 %, respecti vement, pour les trai­
tements 1/2 et O; les rendements sont 
les mêmes pour les traitements 1 et 3/4, 
ce qui suggère l'intérêt de pratiquer un 
rationnement modéré de l' irrigation. La 
réduc ti on d es rendem en ts en sucre 
ex tracti bl e, li ée a u ra ti o nne m en t 
hydrique, est de 21 % pour les traite­
ments pluviaux partiels O. Quant aux 
autres traitements l , 1/2 et 3/4, ces ren­
dements sont pratiquement égaux entre 
eux, ce qui confirme l'intérêt de prati­
quer un rat ionnement de l' ir rigati on 
durant la phase de prématuration . 
Des différences significatives (P < 5 %) 
s' obse rve n t entre les rend em ents en 
canne du fai r de l' interaction irrigari on­
variéré, ce qui montre l'effet dépressif du 
rationnement hydrique dans l'expression 
du potentiel variétal en termes de rende­
m ent cann e. L'abse nce d 'i rri ga ti o n 
d 'avant-coupe est d'autant plus domma­
geable sur la performance que la variété 
est plus ap te à fleurir. D ans ce cas, la 
réduction du rendement en canne par 
rapport à la variété V l irriguée à la dose 
normale 1 (143,8 t de canne/ha) est de 
39 % po u r V2 e t 52 % pour V3. 
Concernan t les rendements sucre extrac­
tible, l'interaction n'est pas significa tive 
(P > 5 %) . 
Au niveau des qualités technologiques de 
la canne, on note suivant les traitements : 
- des différences hautement significa tives 
entre les ri chesses en sucre (Pol % C), 
liées à la fo is à l'irrigation, à la variété et 
à l' in teraction irrigation X variété; 
- des différences hautement significatives 
entre les puretés (Pré% C), dues à la 
vari été et à l' interaction irriga ti on X 
variété, l'effet de l'irrigation n'étant pas 
significatif; 
- l' absence de différence significa tive 
(P > 5 %) entre les teneurs des cannes en 

fib re pour chacw1 des facteurs étudiés et 
pour l' interaction entre ceux-ci ; 
- des di ffé rences hautement significatives 
entre les teneurs en sucre extractible (SE 
% C), dues au matériel végétal et à 
l' in teracti on irrigation X variété, l'effet de 
l' irrigation seule étant significatif au seui l 
de 5 %. 

En première repousse, 
campagne 1997-1998 (tableau 3) 
On observe: 
- des différences hautement signifi catives 
entre les rend em ents en ca nne (en 
TC/ha), liées tant à l'i rrigation qu'à la 
variété, l'interaction irrigation X variété 
n'étant pas significa tive (P > 5 %) ; 
- des différences significatives entre les 
rendem ents en sucre ex trac rib le (en 
TSE/ha), dues à l'i rr igation (P < 5 %) et 
à la variété (P < 1 %), l'interaction irri­
gation X variétés n'étan t pas significative 
(P > 5 %) . 
Les rend emen ts pour V l atte ignent 
109,9 tonnes canne/ha (ou 11 ,3 tonnes 
sucre exrr./ha), comparées à 75,9 tonnes 
canne/ha (ou 7,2 to nnes sucre extr. /ha) 
pour V3. Les réductions de rendements 
en canne et en sucre extractible enregis­
trées sur V3 sont égales à 31 et 36 % de 
V l , respectivemen t. Pour la variété V2, 
la réducti on d es rendem ents es t de 
10 % . Il apparaî t que le rendement en 
canne ou en sucre extractible est d'autant 
plus faible que le taux de fléchage est 
élevé. La réduction des rendements en 
cann e li ée au rationnement hydrique 
n 'es t sign ifi cative que pour les traite­
ments 1/2 et 0, avec environ 10 et 23 %, 
respective ment. La réduction des rende­
ments en sucre extractible est de 15,5 % 
pour le traitement semi-pluvial O. 
En ce qui concerne les qual ités technolo­
giques de la canne, on note : 

Récapitulation des résultats de l'analyse de variance (canne vierge) (1996-1997) 

Rendements Qualités technologiques Long. t ig. 

Critères statistiques TC/ha TSE/ha Pol % C Pté % C Fbr % C SE %C 

Effet irr igation ** ** ** ns ns * ** 
Effet va riétal ** ** ** ** ns ** ** 
Interacti ons * ns ** ** ns ** ns 
c v irrigation (% ) 7,3 9,2 3,9 1,9 8,5 5,6 3,6 
CV va riété (% ) 5,3 9,7 5, 1 2,0 7,2 6,6 4,5 

CV : coeff icient de va ri ation ;**: différence hautement significative entre les moyennes (au seuil de 1 % ) ; • : différence significative entre les moyennes; 
ns: pas de différence significative entre les moyen nes (au seuil de 5 %) ; Long. t ig. : longueur des t iges usinables à la récolte; Pol : teneur en sucre. 

Recapitulation of virgin crop (1996-1997) variance analysis results 
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Tableau 3 

Récapitulation des résultats de l'analyse de variance relatifs à la 1re repousse (1997-1998) 

Rendements Qualités technologiques Autres composantes 

Critères statist iques TC/ha TSE/ha Pol % C Pté % C Fbr % C SE % C Long. tig. Fléch % 

Effet irr igation ** * ns ns ns ns ** ns 
Effet variéta l ** ** ** * ns ** ** ** 
Interactions ns ns ** ** ns ** ns * 
CV;rrigation (% ) 8,6 12,4 5,0 2,8 6,3 7,3 12,6 17,5 
CVvariété (% ) 5,8 8,9 4,3 2,3 6,0 6,3 8,4 17,0 

CV: coefficient de variation ; ** : différence hautement sign if icative entre les moyennes (a u seuil de 1 % ) ; * : différence significative 
entre les moyennes (au seui l de 5 % ) ; ns: pas de différence significative entre les moyen nes (au seui l de 5 % ) ; Long. tig. : longueu r 
des tiges usinab les à la réco lte. 

Recapitulation of ratoon crop (1997-1998) variance analysis results 

- l' absence de différence significative, 
due à l' irrigation seule, pour chacune des 
qualités technologiques. Pour la teneur 
des cannes en fib re, l'effet variétal, d 'une 
part, et l' in teraccion irrigation X variété, 
d 'autre part, ne sont pas significatifs ; 
- des différences hautement sign ifi catives 
(P < l %) entre les ri chesses des cannes 
en sucre (Pol % C) ou en sucre extrac­
tib le (SE % C), dues à la va riété et à 
l' interaction irrigation X variété ; 
- des différences significatives encre les 
puretés, liées à la variété (P < 5 %) et à 
l'in teraction irrigation X variété (P < 1 %) . 

Bilan hydrique in situ 

Le bilan hydrique montre que les irriga­
tions apportées durant la période de 
rationnement hydrique sont plus abon­
dantes en vi erge qu 'en première repousse 
(les traitements 1, 3/4 et 1/2 totalisant, 
res pectivement, pendant cette période, 
656, 492 et 328 mm en vierge contre 
11 8, 88 et 59 mm en première repous­
se), car la période d e rationnem ent 
hydrique diffè re non seulement par la 
durée mais auss i par l'impo rtance des 
besoins en eau de la culture. Elle éraie 
p lus longue en vierge (3 mois et 112), 
sur une cul cure de canne âgée de 8 mois 
en phase de prémaruracion (indice fo li ai­
re maximum), qu 'en première repousse 
(2 mois) sur une jeune culture en phase 
d e tallage-g ra nd e c roissance (indi ce 
fo liaire faib le à moyenn e) . À noter qu'en 
première repousse, la période de ration­
nement hydrique a été plutôt brève en 
raison de l'arrêt de la campagne d' irriga­
tion lié à l'abondance des pluies enregis­
trées en juin (230 mm). In versement, 
l' irrigation non différenciée dont la dose 
cumulée correspond au pluvial O est p lus 

élevée (566 mm) en première repousse 
(phase de prémaruration) qu 'en vierge 
(phase tallage-grande croi ssan ce), avec 
162 mm. 

Efficience de l'eau 
d'irrigation et de l'eau 
totale (pluie et irrigation) 

Efficience d'utilisation 
de l'eau d'irrigation (EUI) 
Pour la cann e vierge, les efficiences 
moyennes déterminées pour les variétés 
Vl , V2 et V3 sont égales, respecrive­
menr, à 10,6, 5,5 et 9,6 kg de cannes/m3 

(o u 1,2, 0 ,9 e t 0, 3 kg d e s uc re 
excr./m3) ; pour la première repousse, 
ell es atteignen t res pec tivem ent 69 ,8 , 
62,8 et 49,9 kg de cannes/m3 (so it 3,5, 
2, 5 et 5,5 kg de sucre exrr./m3) . Les dif­
férences encre les deux cycles culturaux 
sont à mettre en liaison avec la phase 
phénologique étudi ée . Il apparaî t , en 
effet (figure 2), que la valorisation es t 
bien plus élevée duram la phase de talla­
ge-grande croissance (première repousse) 
qu 'en prémaruracion (canne vierge) . Un 
rarionnemenr hydrique modéré s'avère 
nécessaire en prém arurarion (le traite­
ment 3/4 étant la dose optimale soir 650 
mm en cumul sur le cycle dom 490 
mm). L'effi cience moyenne relative à ce 
rrai remenr, pour les trois varié rés confon­
dues, est égale à 8,9 kg de cann es/m3 ou 
en co re 0,8 kg de sucre ex rr ./ m3. En 
revanche, l'irrigation à la dose normale 
doit êu e de mise en phase de rallage­
grande croissance avec une effi cien ce 
moyenne de 66,7 kg de cannes/m3 ou 
4,3 kg de sucre exrr.Jm3. 
La valorisation de l'eau d 'irriga tion en 
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prématurarion a été faible pour la variété 
V3: 0,3 kg de sucre exrr./m3 en moyen­
ne pour les doses d 'arrosage 1, 3/4 et 
1/2, contre 0,9 e t 1,2 kg d e su c re 
exrr./m3, respectivement pour les vari étés 
V2 et Vl . L' irrigation en phase de talla­
ge-grande croissance a été bien valorisée 
pour ch acun e des varié tés, avec des 
val eu rs d 'effi cience moyenne (relative­
menr aux doses 1, 3/4 et 1/2) de 3,5, 2,5 
et 5,5 kg de sucre extr./m3, respective­
ment, pour les vari étés Vl , V2 et V3. 
On peur noter, chez V3, la très nerre dif­
férence de valorisation de l'eau d ' irr iga­
ti on encre les deux phases étudiées. Il es t 
à préciser que le critère sucre excr./m 3 

intègre à la fo is le rendement en canne et 
les qual ités technologiques de la canne à 
sucre. 

EUI (kgc/m3) 

6 

a Vierge 
5 a Repousse 1 
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Figure 2. Efficience d'uti lisation de l' irriga­
t ion (EU I) suivant la va riété et le stade phé­
nologique de la can ne. 

Figure 2. Irrigation water use efficiency (EU I) 
accord ing to ca ne variety and growth stage. 



Efficience d'utilisation de l'eau totale 
(pluie et irrigation) 
D'une manière générale, les efficiences 
d'utilisation de l'eau obtenues sont supé­
rieures en vierge qu'en première repousse 
(30 % en kg de cannes/m3 ou 20 % en 
kg de sucre extr./m3) , ce qui correspond 
à des rendements plus élevés en vierge 
qu 'en première repousse, avec une eau 
totale consommée (ETR) de 950 mm 
contre 1 110 mm. La baisse des rende­
ments entre vierge et première repousse 
(passant de 107 à 95 t de cannes/ha ou 
de 10,7 à 9,6 t de sucre extr./ha) esr due 
à l'âge de la culture. Car les rendements 
moyens des variétés co rrespondant aux 
traitements irrigués à la dose complète 1 
passent de 118, 1 à 104, 7 t de cannes/ha 
(ou de l 1,2 à 10,3 t de sucre extr./ha), 
respectivement, de la vierge à la première 
repousse, malgré une amélioration de la 
pluviométrie sur le cycle cultural (1 090 
contre 1 250 mm), et en particulier sur 
la période critique avec 430 contre 
560 mm (figures 3 et 4). 
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Discussion 

Représentativité 
des mesures 
de bilan hydrique 
par la méthode 
tensio-neutronique 

L'utilisation de la sonde à neutrons pour 
mesurer le bilan hydrique à la parcelle 
pose traditionnellement le problème de la 
représentativité de ces mesures, eu égard 
à l'hétérogénéité du sol. Selon le degré de 
précision recherché, un certain nombre 
de questions relatives au problème 
d'échantillonnage se posent chaque fois 
que l'on envisage de généraliser à une 
surface les valeurs observées en des points 
déterminés qui, en l'occurrence, provien­
nent de la mesure de volumes de sol rela­
tivement faibles (quelques dm3 par point) 
[21]. Afin d 'améliorer la fiabilité des 

D~D 0 

Figure 3 . Répart i ­
tion des pluies 
mensuelles au 
cours du cycle cul­
tural en canne vier­
ge (1996-1997) et 
en 1 re repousse 
(1997-1998), à Ferké 
Station. Phase de 
tallage-grande 
cro issance : d'avril 
à octobre. 
Phase de prématura­
tion : de novembre à 
février. 
Pér iode de matu­
ration (sevrage): 
mars. 

Figure 3. Rainfall pat­
terns over crop cyc le 
for both virgin (1996-
1997) and first ratoon 
crops (1997-1998). 
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résultats du bilan hydrique tout en rédui­
sant le temps de travail nécessaire pour 
effectuer les relevés de profils hydriques 
au cours de la journée, on a suggéré : 
- d 'accroîrre le nombre de sites de 
mesures (en termes de tubes d'accès neu­
tronique) pour représenter un échan­
tillon moyen ; 
- de réduire le temps de comptage neu­
tronique au niveau de l'humidimèrre en 
adoptant un pas de temps court (20 à 
30 s) plutôt que le long (1 à 2 min). 
Le problème consiste à évaluer l'aptitude 
des mesures ponctuelles, réalisées à l'aide 
de la sonde à neutrons, à caractériser le 
comportement d ' une parcelle cultivée. 
Différents aspects sont à noter [22]. 
• Il existe une variabilité d'autant plus 
importante que l'on passe de la mesure 
de paramètres d 'é tat (teneur en eau, 
porenciel hydrique, porosité, etc.), géné­
ral ement décries par une loi normale, à 
des paramètres de transfert, généralement 
décries par une loi log-normale donc la 
détermination esr so uvent so urce 
d' imprécisions (coefficienr de variation 
supérieur à 50 %). Dans ce dernier cas, 
l'application des méthodes sraristiques 
classiques conduit à une centaine de 
répétitions pour obtenir une moyenne 
avec une précision égale à 10 %. 
• Il existe rrès généralemenr une aucocor­
rélarion encre observations, de sorte qu'il 
esr possible de réduire considérablement 
le nombre de répétitions, une partie de 
l'informarion contenue dans une mesure 
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Figure 4. Rendem ents en canne des trois 
variétés cultivées en fin de campagne, obte­
nus en vierge ou en 1' 0 repousse, à Ferké 
Station (respectivement en 1996- 1997 et 
1997-1998). 

Figure 4. Cane yields of the three variet ,es 
grown over the late season, for virgin or first 
ratoon crops. 



existant déjà dans une me ure corrélée. 
La m ise en œ u vre d e ce co n ce p t 
im plique un échanrillonnage sys téma­
tique et w1 e analyse géosrarisrigue, sous 
fo rm e d 'un co rrélog ra mm e ou d ' un 
variogram me mettant en évidence les 
autoco rrélations entre mesures [23, 24] . 
• Il s'agit d 'app li quer la théo rie de la 
similitude des milieux poreux pour mon­
trer que la variab ilité constatée dans les 
p ro priétés hydrodynamiques d ' un so l 
peut être appréhendée par l'milisacion de 
facte urs d ' éch ell e ca ractér ist iq ues de 
chaque point de mesure. Cette théorie 
postu le une relation entre les param ètres 
d'état et ceux de transfert dans un milieu 
donné. 
Il déco ule quatre types de conséquences 
de ces considérations [25]. 
• Liées à la méthode utilisée : le choix 
d ' un site de mesure ca ractér isa n t le 
stock hydrique moyen peut être admis 
co mm e écanc représen ta tif d u bilan 
hyd rique à l'échelle de la parcelle. Cette 
sélection peut être réalisée par l'analyse 
de profils d' humidité à la tar ière, ou 
selon d 'autres critères (textu re, masse 
volum iq ue apparente, profondeur de la 
n ap p e, etc.) à co nditi o n q ue leu rs 
influ ences sur le bi lan hydrique (o u 
l'humidité) du sol so ienr fo rmell ement 
établ ies. Ceci concerne l' utilisation d'un 
humidim èc re à n eutro n s lorsque le 
mil ie u esc re la ti ve ment ho mogè ne. 
Lo rsq ue la variabilicé du sol esc impor­
tante ou lors d 'un suivi hydrique à la 
tar ière, quelques répétitions sont néces­
saires pour amélio rer la rep résentat ivité 
des rés ul tats ec le choix des em place­
ments devra rendre à réduire les auto­
co rrélaci ons entre eux : d istance maxi­
male, en privilégiant J'axe du gradient 
dans un mi lieu anisotrope. 
• Liées à fa nature de l 'expérimentation : en 
effet, le problème est très différen t selon 
que l'on écud ie l'influence de divers fac­
teurs ou tra itements (t ravail d u so l, 
fumur e, var ié tés, e tc.) sur le bil an 
hydrique dans le cadre d 'une expérimen­
tation agronom ique ou que l'on souhai­
te simpl emen t ca racté ri se r le bil an 
hydrique du so l pour une sicuarion don­
née (généralement une culcure dans son 
enviro nnement pédoclimatique) . D ans 
le prem ier cas, c' es t la s ignifica ti o n 
même de l'essai gui est en jeu à travers 
la représentativité des sires d'étude et la 
précis ion des résultats. Le nombre de 
sires de mesure doit être fixé non seule­
ment en fo nction du sol et des incerti­
tudes dues à la méthode, mais auss i en 
fo nction des di ffé rences attendues encre 

trai cemenrs et du degré de précision 
so uh a ité. li peu t êt re préférabl e de 
caractériser l' influence du traitement sur 
un fac teur inte rm édi a ire d o nt o n 
connaît l'effet sur le bilan hydrique et 
que l'on peur quanti fie r par modélisa­
tion . Dans le second cas, une précision 
parfa ite d an s l' es tim a ti o n du bi lan 
hydrique n 'est pas indispensable et il 
peut êrre préférable de privilégier la fré­
quence des observations à la multiplica­
tion des parcelles d'étude. 
• Liées à l'objet de l'expérimentation : la 
variabilité plus élevée des paramètres de 
transfert impose des précautions accrues 
si leur mesure joue un rô le primordial 
da ns l' ex p érim e nta ti o n . Pa r o rdre 
d 'importance croissance, on peut cirer : 
- le suivi hydrique à l'humidimètre à 
neutro ns ou à la tarière ; 
- l'écude du bilan hydrique nécessita.ne 
une estimation de la percolation profon­
de (méthode tensioneucroniq ue) ; 
- la mesure des fl ux pour l'é tude des 
phénomènes de t ransfert ou en liaison 
avec l'étude du bilan minéral. 
• Liées à fa plante: tous les termes du 
bilan hydr ique sont influencés par l'hété­
rogénéité de l' in fi ltration (due à l'inter­
ception d'une partie de la pluviométrie 
par le feuillage ec son écoulemenc préfé­
rentiel le long de la tige) et par l'hétéro­
généité de l'extract ion racinaire. Si la 
maille d ' hétérogéné ité est supérieure à 
l'échelle de mesure, un problème de 
représentativité se pose. C'est le cas pour 
les cul tures plantées en lignes continues 
espacées (canne à sucre) ou en lignes dis­
co ntinues esp acées (ve rge rs, couve rts 
fo restiers, grandes cultures industri elles, 
etc.). La solution consiste à caractériser 
l'humidi té du sol dans di fférentes condi­
tions (sèches, humides) le long de u an­
sects, afin de déterminer un emplace­
ment représe n ta ti f (stock hydri q ue 
médian) pour le sire d'étude ou à chan­
ger d 'échelle de mesure. D ans ce dernier 
cas, un certain nombre de méthodes sont 
en cours d'élabo ration : mesure du flux 
de sève par bilan de chaleur [26, 27] et 
variations du diamètre des tiges liées au 
déficit hyd rique. 
Nos mesures de profils hydriq ues corres­
pondan c à ch aque traitement one été 
effectuées avec deux répétitions (sur les 
quarre que comporte l'expérimentation) 
en adoptan t le pas de tem ps de compta­
ge long (to u tes les 30 s) , co mp ro mis 
entre nos contrain tes de main-d'œuvre 
pour le suivi des expérimentatio ns (pro­
fils hydriques, arrosage différencié à la 
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raie, observations phénologiques) et la 
fiabili té des résul tats de bilan hydrique. 
Les sires de mesures rensio-neutroniques 
ont été implantés dans les in terlignes, à 
p rox imité imm édi a te d es li gn es d e 
canne. Ce d ispositif ne mesure qu'en 
p arti e les flux hydriques préférent iels 
so us les raies en irrigation gravitaire, 
notamment pour les doses d 'arrosage 
relativemenc élevées (dose co mplète ec 
dose trois quarrs). T outefois les diffé­
rences de rendements et d 'effi cience 
d'utilisation de l'eau assez marquées que 
l'on obse rve dans cette étude mili ren t 
pour le caractère plausible des consom­
mations en eau (ETR) déterminées par 
bilan hydrique suivant les différents trai­
tements. 

Rationnement hydrique 
et floraison 

Pour la va riété V2, le stress hydrique 
ap pliqué au stade de prémarurati o n 
réduit le taux de fléchage. li est reconnu 
q ue I' a ppl ica ci o n d ' un ra ti o n nern en t 
hydrique modéré prévient la floraison 
dans les parcelles industrielles de canne à 
sucre [28-30] . L' irrigation accélère la fl o­
raison de la canne à sucre en Inde [31], 
candis que le faible potentiel hydrique 
du so l régul e la fl o raison a u Na tal 
(Afrique du Sud) [32]. À Los Mochis et 
au Mexique, l' in terruption de l'irrigation 
du 10 août au 20 septembre prévient la 
fl oraiso n [33]. 
Dans notre étude, le stress hydrique n'a 
pas eu d ' in cidence appréciable sur le 
taux de fléchage des variétés V l et V3 
même s' il pourrai t avoir retardé la fl orai­
son de V2 et V3. 
Les rendements en canne et en sucre 
ex tr ac t ib le d es va ri é tés tes tées son t 
d'autant plus fa ibles qu'elles sont plus 
aptes à fl eurir. H ormis la pureté du jus, 
les valeurs les plus faibles quant aux qua­
li tés technologiques de la canne ont été 
obtenues en première repousse pour la 
va ri été V3 ayan t fl euri in ce nsérnen r. 
L'observation empirique des planteurs 
selon laquelle la fl oraison exerce un effet 
dépressif sur le rendement et la qual ité 
de la canne est ainsi confortée [34], ce 
qui est confirmé sur les cannes à cycle 
bian nuel [35], avec une chute de rende­
ment de 20-25 %. Il a été rapporté que, 
en conditions hydriques de sol non limi­
tantes, la canne à sucre pouvai t perdre 
jusqu 'à 50 % de son rendement poten­
ti el en cann e e t en su cre que lqu es 
semaines ap rès l'induction flo ral e [36]. 



On peut inhiber la florai on par inter­
ru pcion de la période nycthémérale, 
grâce à l'éclai rement [37], la défoliation 
[38), l'arrêt de l' irrigation et par épanda­
ge de produi ts chim iques [33). 
Les contrai n tes d 'exploitat io n aidant 
(a rrêt de la sucrerie po u r cause de 
pan n e, pro bl ème de transport des 
cannes à l'usine, etc.), il est courant que 
le plann ing initial de récolce des par­
ce ll es ne soie pas respecté et que les 
délais de sevrage de certaines parcel les 
so ient largement dépassés . En fait, le 
sev rage, qui du re au maximum un mois, 
est une techniq ue culturale permettant 
de parachever la maturation des cannes 
(accumulation de saccharose), par arrêt 
de l'irrigation [39). D 'où l'idée de fa ire 
coïncider la campagne de récolte avec la 
saison sèche afin de m ieux maitr iser la 
maturatio n des can nes en l'absence des 
pluies, grâce au contrôle de l'alimenta­
tion hydrique par l' irrigation. 
Pour éviter la surmaruration des cannes à 
récolter (dessèchement avancé avec perce 
de richesse en sucre), on procède souvent 

Summary 

à des irrigations si les premières pluies de 
fév rier-mars sont recardées. En réalité, 
cela est dommageable pour la qualité de 
la canne : en effet, les condi t io ns 
hyd riques favorables du sol entraînent 
plutôt une d iminution importante de la 
richesse en sucre (par inversion du sac­
charose) car la cul ture tend à mobi liser 
ses réserves lors de la cro issance des rejets 
aériens ou souterrains [40). 
Dans les périmètres sucriers ivoiriens, la 
p lupart des parcelles sont cu ltivées en 
milieu et fin de campagne avec des varié­
tés qui fleurissent, ce qu i expl ique leurs 
rendements inférieurs à ceux des pa r­
celles culcivées en début de campagne, 
soit, respectivement, 65 à 70 t contre 90 
à 100 t de cannes/ha [3]. 
La sélection variétale de la canne à sucre 
en Côte d 'Ivo ire, fondée jusque-là sur le 
rendement en sucre extractible et la tolé­
rance aux maladies, a proposé quelques 
variétés dites « plastiques » car cul tivées 
aussi bien en début qu'en fin ou m ilieu 
d e campagne, no tamment Co 449, 
R 750 et plus récemmem Co 997. Ces 

Interaction between irrigation water and sugarcane genotypes under 
water deficit conditions 
C.B. Péné, D.A. Assa, B.G. Déa 

A feld experiment on interactions involving irrigation water and three 
sugarcane genotypes was carried out over a two year period, as virgin and 
first ratoon crops, at the CNRA Research Station of Ferkessedougou (nor­
thern Ivory Coast). A split plot design was used with irrigation water 
applied over a particular growth stage as main factor and crop variety as 
sub-factor (Table 1) . Crop water uptake was estimated through soif water 
balance evaluation based on neutron probe and tensiometer measurements 
(Figure 1) . 
Irrigation water x cane genotype interactions, with reference to yield forma­
tion stage, were significant on cane yields and quality, fiber content excep­
ted. ln particular, cane yield decline was observed as the result of bath 
water deficit and genotype blooming ability. As far as water deficit over the 
tillering-boom stage was concerned, the interaction effect was significant 
on cane quality (fiber content excepted) and crop blooming percentage. 
Preharvest irrigation withdrawal resulted in significant reduction in the 
blooming rate of R 570 genotype (from 64 down to 40%). Significant reduc­
tion in sugar and cane yields as we/1 as of stalk length at harvest (from 9 
up to 52%) was observed as results of bath water deficit imposed at the 
preharvest stage or tillering-boom stage, and cane genotype blooming abi­
lity (Table 2 and 3, Figure 4). A moderate use of water deficit is suggested 
(25% reduction of irrigation water requirements), corresponding to about 
500 mm as total irrigation water applied over the yield formation stage. 
Water use efficiency values regarding that optimum irrigation regime were 
lower, as crop blooming ability increased (Figure 2). The normal watering 
regime is rather beneficial at the tillering-boom stage. 
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variétés, qui présentent d1acune un taux 
de fléchage assez fort à très fort, sont 
nécessa iremen t ex igeantes en eau en 
phase de prématuracio n lorsqu'elles sont 
culcivées en milieu ou en fin de cam­
pag ne. Mais, compte tenu des 
contraintes d'exploitation, elles bénéfi­
cient rarement d 'une irr igation soutenue 
à cette phase, ce qui les expose à des 
chutes importantes de rendements et de 
richesse en sucre par surmaruracion. Le 
cas de la var iété Co 449 qu i a, des 
années d uran c, servi de témoin dans les 
essais variétaux est le p lus éd wanc. Elle 
occupait, il y a quelq ues années , un e 
superficie cons idérab le dans les com­
plexes sucriers de Ferké 1 et 2, mais elle 
a connu des chutes sévères de rende­
ments dues à l'insuffisance de l' irriga­
tion avan t-coupe. Pour cette raison, on 
assiste dans ces périmètres à l'abandon 
de Co 449 qui, en culture pluviale (chez 
les paysans) , a été remp lacée par la 
variété R 570, ces deux variétés ayant un 
taux de fléchage pratiquemen t similaire. 
En culture pluviale, il est impératif de 
caler le cycle en début de campagne (et 
non en milieu ou fin) pour éviter de 
limiter la production. 

Conclusion 

Rationnement hydrique 
en phase de prématuration 
(canne vierge) 

Les interactions irrigation X variétés one 
des effets sign ificatifs sur les rendements 
en canne et les qualités technologiques 
des cannes, à l'except ion du eaux de 
fi bre. En part icul ier, on observe u ne 
réduction des rendements en canne et en 
sucre extractible due à la fo is au racion­
nemen t hydrique et à l'ap titude des 
variétés à fl eurir. 
La dose optimale cumulée d ' irrigation 
correspond au traitement 3/4, soie une 
dose de 650 mm dom environ 500 mm 
ont été apportés en phase de prémacura­
tion. Les efficiences d 'uti lisation de l'eau 
d ' irrigation relatives à cette dose optima­
le sont égales à 1,3, 0,9 et 0,3 kg de 
sucre exrr./m3, respectivement pour les 
variétés Vl, V2 et V3. La valorisation de 
l'eau d'irrigation au stade de prémacura­
cion est d 'autant plus faible que la varié­
té est plus apte à fleurir. 



Rationnement hydrique 
en phase de tallage-grande 
croissance 
(première repousse) 

Les interactions irrigation X variétés ont 
des effets significatifs sur les qualités tech­
nologiques des cannes (sauf la teneur en 
fibre) et sur leur taux de floraison . En par­
ticulier, l'absence d'irrigation après-coupe 
de la canne vierge réduit à 40 % le taux de 
floraison de la variété R 570 (64 % pour 
les traitements irrigués) . Le rationnement 
hydrique réduit de 10 à 36 % les rende­
ments (canne et sucre extractible) et la 
longueur des tiges usinables à la récolte. 
C'est pourquoi la conduite de l'irrigation à 
la dose normale 1 doit êrre de mise au 
cours de la phase de tallage-grande crois­
sance sur une canne de fin . 
Concernant l'effet variétal, on observe 
une réduction des rendernen ts en canne 
et en sucre extractible d 'autant plus forte 
que la variété est plus apte à la floraison . 
Par ailleurs, la qualité des cannes (riches­
se en sucre, pureté, sucre extractible) est 
significativement inférieure pour V3 (à 
florai son maximale) à celle des deux 
autres var iétés. L'efficience moyenne 
d ' utilisation de l'ea u totale par V3 
atteint 6,8 kg de cannes/m3 (ou 0,6 kg 
de sucre ext r./m 3) contre 9,9 kg de 
cannes/m3 (ou 1 kg de sucre extr./m3) et 
8,9 kg de cannes/m3 (ou 0,9 kg de sucre 
exrr./m3), respectivement pour les varié­
tés Vl et V2 • 
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Résumé 

Linteraction _ entre l'eau d'irrigation et les rendements de trois variétés de canne à 
sucre a été étudiée sur deux années (vierge et 1re repousse) à la station de 
recherche CNRA de Ferkessédougou (Nord de la Côte d'Ivoire). Le dispositif 
expérimental adopté est un split-plot avec, pour facteur principal, l'eau d'irrigation 
appliquée à un stade phénologique donné de la culture, et, comme facteur secon­
daire, la variété. Les consommations en eau de la culture ont été mesurées par 
bilan hydrique du sol fondé sur des mesures tensio-neutroniques. Le rationnement 
hydrique en prématuration montre des effets d'interaction avec les rendements 
canne et les qualités technologiques, à l'exception du taux de fibre. On observe 
une réduction des rendements canne due à la fois au rationnement hydrique et à 
l'aptitude des variétés à fleurir. En phase de tallage-grande croissance, l' interaction 
est significative sur les qualités technologiques des cannes (sauf la teneur en fibre) 
et sur le taux de floraison du matériel végétal. Labsence d' irrigation après-coupe 
réduit le taux de floraison de la variété R 570 de 64 % (traitements irrigués) à 
40 %. Le rationnement hydrique appliqué en prématuration ou en tallage-grande 
croissance, d'une part, et l'aptitude des variétés à la floraison , d'autre part, rédui­
sent les rendements (canne et sucre extractible) et la longueur des tiges usinables à 
la récolte de 9 à 52 %. En prématuration, un rationnement hydrique modéré (de 
25 % par rapport à la dose normale) peut être préconisé, soit une dose cumulée de 
l'ordre de 500 mm. Les efficiences d'utilisation de l'eau, relatives à cette dose opti­
male, sont d'autant plus faibles que la variété est plus apte à fleurir. En phase de 
tallage-grande croissance, par contre, la conduite de l'irrigation à la dose normale 
doit être préconisée. 
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